
UN NOUVEAU FRAGMENT D'INSCRIPTION 
P ALMYRENIENNE DE TIBISCUM ET QUELQUES 
CONSIDERATIONS SUR LES EPIGRAPHES 
P ALMYREN IENNES DE DACIE 

SILVIU SANIE 

1. Un fragment (h = 10,75 cm ; 1 = 9,7 cm) de monument en gres calcaire trouve dans le 
camp romain de Tibiscum conserve partiellement deux lignes d'une inscription palmyrenienne1 
(fig. 1 /5 a et 5b)1• 

Aucune des lettres de la premiere ligne n'est complete. La restitution proposee pour Ies 
deux premieres lettres se base sur le fait que la hampe ne presente aucune trace de barre hori­
zontale, comme il devrait y en avoir une si le scribe avait eu l'intention de graver un 'A (ain) 
ou un G (ghimel). Les incertitudes sont accrues par le fait que le fragment ne semble pas provenir 
de l'un des bords. Sans etre la seule restitution possible, nous estimons que notre option est 
des plus vraisemblables. La lettre M (mem) avec ses hampes verticales Iegerement inclinees vers 
l'interieur, L (lamed) avec son ample boucle inferieure et sa hampe inclinee a gauche, ainsi que 'A 
(alef) a la barre transversale oblique a laquelle sont attachees Ies deux barres - le typique 
'A de la fin des mots 2 - ont des formes que l'on retrouve dans Ies inscriptions palmyreniennes 
de la seconde moitie du Ir siecle et au nr siecle de n.e. 3• Les trois lettres ML'A composent 
l'anthroponyme palmyrenien Male, Mot:A"J� gen. Mot:A"J dans Ies inscriptions grecques et Male 
dans Ies inscriptions latines, frequemment atteste dans Ies inscriptions et Ies papyrus de Pal­
myre et de Doura-Europos et mentionne maintenant pour la troisieme fois dans un document 
de Dacie '· Sur le dipl6me de Căşeiu (dep. de Cluj ) Male apparaît comme patronyme 61 tandis 
que dans l'inscription funeraire de Tibiscum, c'est le cognomen d'un militaire faisant partie 
du numerus Palmyrenorum Tibiscensium 8• 

Le mot de la 1.2 Wf RN a toutes ses lettres entieres (W, h = 2,1 cm ; N, h = 2,1 cm).  
Les deux lignes horizontales n'ont pas servi a grand-chose au lapicide, qui descend trop bas 
avec l'inscription. Les lettres W (waw) et T, dont la forme a peu evolue en general aux II" et 
nr siecle de n.e.,  sont normales ici aussi. La lettre R (resh) ,  arrondie, est surmontee d'un point 
qui constitue un precieux indice de datation. En effet, ce point diacritique qui permet de 
distinguer le R du D (daleth) n'est atteste qu'apres 131 de n.e. 7• 

N (nun) a la forme commune de la lettre N au debut ou dan s le corps d'un mot et 
seule la direction descendante des lettres supplee a l'inexactitude d'execution de l'N final. Les 
quatre lettres WŢ RN representent la transcription du mot latin veteranus, adopte par le pa.1-
myrenien 8• L'epigraphe de Tibiscum represente la troisieme mention de ce vocable latin dans 
toutes Ies inscriptions palmyreniennes connues de l'Empire romain 9 et la seule en dehors des 

1 Nous remercfons ii. liouveau nos coll�IJUes V. Wollmann 
et R. Petrovszky qul orlt mls celte lnscrlptlon li notre dlspo-
1ltlon en vue de sa pdbllcatlon. 

1 Malgn son apparente ressemblance avec un H(he). 
8 Cf. J. Cantlneau, Grammaire du palmyrenien �plgra­

phique, Le Calre, 1935. p. 24, 27, 34 et Ies tableaux ; Comte 
du Mesnll du Bulsson, In11entaire de11 inscriptiom palmyre­
n iennes de Doura-Europo11 (32 a11ant J. - C. d 256 aprb 
J. - C.), Paris, 1 939, Ies inscrlptlons 12, 28, 32 etc. et le ta­
bleau • Inscrlptlons grav�es sur plerre • ; H. Ingholt, Berytus, 
V , 1 938, p. 94, 95, 104 et pi. XXIV/2, XXXVIII/2 ; J. 
Plrenne, Syrla, XL, fasc. I et II ,  p. 116,  fig. 7/a ; p. 120, 
fig. 8 ; p. 121, fig. 9 ;  K. Mlchalowskl, Palmyre, foutlle1 polo-

DACIA, N.S., TOME XXV, 1981 , P, 359 - 362, BUCAREST 

naisea 1963 et 196 , ,  V, Varsovle, 1966, p. 113, fig. 109 ; p 
114, fig. 110. 

• S. Sanie, ActaMN, X, 1973, p. 162 et n. 149. 
6 I. I. Russu, IDR, I, Bucureşti, 1975, p. 81, avec toute 

la blbllographle an�rleure, • ... Barl [c)I. Male f(lllo) •· 
8 I .I. Russu en collab. avec M. Dusanl�. N. Gudea, V. 

Wollmann, IDR, I I I : Dacia Superior 1 ,  Bucureşti, 1977, 
155, p. 180, 181 • [ ?Ae] l(lus) Male •. 

7 J. Cantlneanu, op. cit., p. 26. 
• M.G. Bertlnelll Angell, Nomenclatura publica e saera 

di Roma nelle epigrafi semitiche, Genova, 1970, p. 143. 
8 Ibidem : (= CIS, I I, 3913 et H. Ingholt, Berytus, V, 

1938, p. 104). 
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360 SILVIU SANIE 2 

frontieres de Palmyre. A Tibiscum, d'autres cas de veterans d'origine - certaine ou possible -
palmyrenienne 10 ne sont connus que par Ies textes d'inscriptions latines. 

Apres ces lettres de dimensions relativement egales suit la lettre L (lamed), haute de 
seulement 0,5 �m. Etant donne que Ies lettres lV et 1' du mot lVTRN sont surmontees des 
memes lettres a un petit format, sans doute tracees par le scribe comme modeles, on pourrait 
en deduire que la lettre qui devait suivre dans l'inscription etait un L. Pourtant cet L est presque 
le double des petites lettres mentionnees et il est place a la base et non pas au-dessus de la 
rangee de grandes lettres. 

Dans le texte des inscriptions palmyreniennes ou apparaissent des grades ou des vete­
rans de Iegions, afin de preciser « de la Iegion », « qui est dans le cadre de la legion », (( apparte­
nant a la Iegion », etc. l'appellation etait suivie des prepositions DY, DB, l\IN, MN DY 11, de sorte 
qu'il semble peu probable que l 'inscription ait continue par le mot LGYlVN'A (= legio ) em­
prunte au latin par le palmyrenien 12• Si l'on admettait que L est la preposition habituelle 
du datif, notre courte inscription ne serait pas obligatoirement un fragment de l'epitaphe d'un 
veteran, mais c'est le veteran qui aurait erige l'autel a quelqu'un. Des lors, l'hypothese selon 
laquelle le texte palmyrenien pourrait etre la continuation de l'inscription latine fragmentaire 
ou figure [ � Ae] l ( ius) l\fale 1 3 semble pour l' instant peu probable. 

On distingue encore, assez difficilement, dans le champ de l ' inscription quelques lettres 
et chiffres de 0,2 -0,3 cm de hauteur. Un tel groupe de lettres se trouve sous la 1 .2 ,  dans la 
partie droite de l ' inscription : ŢL.W ? ,  puis le signe du chiffre 20, puis QN\VN (Chanoun),  
le nom du mois palmyrenien corre8pondant a di:oi; dans le calendrier grec et a novembre dans 
le calendrier julien. Le 20 novembre pourrait etre la date de la mort du personnage (TL TL) 
ou celle de l'erection de l 'autel funerairc. 

2. L'etude directe des monuments palmyreniens de Tibiscum qui Re trouvent dans les 
collections du Musee du Banat nous a suggere quelques nouvelles observations sur l 'inscription 
IDR , Illu 167, tout en nous offrant Ies elements de certaines considerations sur la graphie 
(pl. 2 ), chronologie des epigraphes, la structure grammaticale et le contenu de ces inscriptions. 

a) A la 1 .  2 du texte palmyrenien de l 'inscription de Neses fils de Ierhaeus 14, la derniere 
lettre est un N (nun) final et non un H (he), car ce qui semblait etre la hampe d'un H etait de 
fait une partie de la bordure du champ de l' inscription. 

Pour la lecture du dernier mot, incomplet, de la 1.2, qui logiquement doit preciser la 
qualite de l\falchus par rapport a Ncses, ou bien le degre ou la fonction de Neses, deux possi­
bilites sont a retenir. La restitution 'A.zrw ou 'AiţWHY « son frere » ne correspond plus a 
la nouvelle terminaison lVN, tandis que la restitution 'AifWHN ou Al!WHWN <( leur frere » 
ne serait possible que si a la 1.1, apres 1\ILKW, il y avait, incise dans le petit espace detruit, 
Ies cinq lettrns WYRif Y « et Ierhaeus (ou Ier) », les deux freres du defunt connus par le texte 
latin. Or, l'examen minutieux de l ' inscription exclut definitivement cette possibilite. 

Les grades. militaires rornains etant entres dans la langue palmyrenienne par la filiere 
grecque, la terminaison lVN (ON) peut etre rencontree dans : centurio (xev-rouptwv - Q TR Y  
WN' ) ; decurio (3exouptov - DQRY-WN' ) et optio (ll7t-rlwv - HPTYN, mais aussi en naba­
teen HPSTYlVN ) 15• Ni l'espacc libre dans la portion detruite, ni Ies fragments de lettres visi­
bles n'etayent completement aucune des variantes mentionnees, de sorte que le dernier mot 
de la 1.2 demeure hypothetique meme apres la lecture correcte de ses dernieres lettres. 

A la 1 .4 de la meme inscription, apres le mot B YRQ (le mois), on distingue des frag­
ments des lettres S et T qui pourraient indiquer que le lapicide a note initialement le mois 
SBŢ (Schvat), qui succCde a Ţ B T (Teveth), et fait ensuite des modifications partielles. 

b) 'A (alef) differe comme forme sur chacune des trois inscriptions ou il apparaît. Dans 
IDR, III1 1 154 les deux barres ont une courbure . plus prononcee aux extremites, alors que 
dans IDR , III11 167 une Reule des extremites est reste droite. Enfiii, sur le fragment decou­
vert recemment ( = Fr) il s 'agit , ainsi que nous l'avom deja precise, d'un 'A typique de la 
fin des mots. 

10 IDR, 1 1 11, 137 ct 138. Un argument en faveur de ! 'ori­
gine palmyrenienne d 'Aurelius Laecanius Paullnus est sa 
dedicace a Iarhibol, !'un des • dieux ancestraux • des Palmy­
reniens, ainsi que l'assoclation des deux gentilici. Cf. egale­
ment I . I. Russu, op. cit., p. 160 : • „ .ii est peu proba.ble 
qu'il ait He palmyrenien (bien que cc ne soit pas totalement 
exclu) • ;  IDR , 1 1 11 1 42. Pour oplio dans n Pal Tib., dont 
on ignore le cognomen, !'unite dont ii faisait partie et la 
dedicacc a Malagbel (Malachbelus) ; IDR, l l l1 , 166. Pour 
Gaddes fils d'Aninas au moins !'origine syrienne de facon 

generale est absolument ccrtainc. 
11 J. Cantineau, op. cit., p. 1 3 1 ,  1 38, 157 ; M.G. Ber­

tinelli Angell, op. cit . ,  p. 1 2 5 .  
11 Ibidem. 
13 IDR , 1 1 11, 1 55. Parmi Ies anthroponymes relativement 

rares qui comprennent la syllabe ZI lue a la 1.5 par Ies edl­
teurs, on peut citer egalement Ies · tMophoriques Azizu et 
Bolhazt. 

14 S. Sanie, Dacia, N.S.  XI\', 1 970, p. 405 - 409. 
15 M.G.  Bertinelli Angeli, op. cit., p. 80. 
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Fig. 1 .  Les inscriptions !DR, I I Il' 154 (1) ; 167 (3) ; 170 (4) ; 1 7 8  (2) et  Fr  (5a, 5b). 
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3 FRAGMENT D'INSCRIPTION PALMYRl1:NIENNE DE TIBISCUM 361 

B (beth ) . Dans l' inscription IDR, niu 167, la hampe de la lettre forme une angle droit 
avec la barre horizontale inferieure et la barre superieure est arrondie, tandis que sur l'epi­
graphe IDR, niu 170 la hampe est inclinee et la barre :;;uperieure arrondie. 

G (ghirnel ), dans IDR, nI17 15-1 a la hampe verticale inclinee et la branche partant du 
milieu de la hampe legerement inclinee. 

D (daleth ) . Dans Ies inscriptions IDR ,  niu 154 et 164, D a Ies hampes verticales in­
clineeR a gauche et arrondies et Ies harres horizontales courbes, ce qui denote une evolution d'une 
certaine duree de l'ecriture monumentale au D angulaire a l'ecriture cursive. 

H (he ) .  Dans IDR , niu 1134. , avec l'une de ses hampes partant de la barre horizontale, 
il a une forme evoluee que l'on retrouve dans Ies inscriptions a ecriture palmyrenienne cursive. 

W (waw ) , avec la tete ronde et la hampe verticale inclinee a gauche avec ou sans 
brisure est prescnt dans trois inscriptions (IDR,  n11, 154, 167 et Fr). 

1f (het ) , avec Ies hampes arrondies et la barre mediane angulaire, a unc forme caracteris­
tique pour l'ecriture cursive du II° siecle de n.c . 

Ţ (tet ) a dans IDR, nI1 7 154 et Fr la boucle ouverte et est legerement incline a droite. 
Le fragment de Ţ de IDR , 1n1, 167 a, sa boucle retournee. 

Y (iodh ) apparaît dans 4 inscriptions, mais Ies lettreR ne sunt entieres que dans IDR, 
II I1, 154 Pt 167. La poRition încline(' a gauche du demi-cercle au diametre imaginaire formant 
un angli> de 4ii0 est caracteristique pom cette lettre dans Ies inscriptions de la secunde moitie 
du Ir sirele de n.e . , fait confirme aussi par l'epigraphe datee de Tibiscum. Sa position proche 
de la verticale dans IDR, niu 154 est caracteristique pour le nr siecle de n.e. 

]( (chaph ) , dans l' inscription IDR , Inu 167 (ou il est a l'etat fragmentaire) a la barre 
superieure angulaire. 

L (lamed ) . La lettre n'est entiere que sur une inscription (IDR, n11' 167) et sa forme y 
illustre l'evolution de l'ecriture cursive du II° siecle de n.e. : la hampe est devenue plus courte, 
la boucle plus etroite. Le petit L de Fr imite la forme de cette lettre dans la graphie monu­
mentale . 

. M (rnern ) est incomplet dans Ies inscriptions IDR, n11, 167 et Fr ; Ies lettres sont in­
clinees a gauche et la distance entre Ies hampes est plus grande que dans Ies epigraphes du 
r• siecle de n.e . ,  se rapprochant de la lettre Q. 

N (nun ) . Le type de N du debut et du corps des mots, connu par Ies lettres entieres de 
deux inscriptions (IDil , In17 167 et 178), est caracterise par sa barre brisee, metamorphose 
constatee encore dans la seconde moitie du nr siecle de n.e. Le N final dans IDR, 1n1, 154, 
167 et Fr (une des petites lettres) a la tete angulaire ; dans IDR ,  1n1, 154 celle-ci est prolongee 
par une petite ban·e verticale, forme frequente dans Ies inscriptious du nr siecle de n.e. Enfin, 
dans Pr, comme nous l'avons deja mentionne, le N commun assume la fonction de N final sans 
changer de forme, mais seulement par sa position sous le niveau des autres lettres et par ses 
dimensions. 

S (samech ), present dans l'inscription IDR,  nI17 178, a la tete angnlaire, forme caracte­
ristique pour le nr siecle de n.e. 

I.ies petites lettres relevees sur Fr n'ont pas ete commentees separement, vu le manque de 
clarte de leur forme. 

J,es seules ligatures qui apparaissent dans IDR, nil! 167 et 170 sont B Y  - BR. 
Les formules que l'on rencontre sur Ies rares epigraphes ayant au moins une ligne entiere 

ont des constructions grammaticales relativement Rimples, qui peuvent etre groupees en deUX 
categories. 

a) Un nom de pcrsonne, aYec ou sans patronyme, un qualificatif ou la profession. Exemple 
- IDR, In1' 154 : Gura (sous-entendu, fils de) Iideits (ou Iadai) et le grade militaire, optio 
( GWR' YDY HPTYN) .  

b) IDR,  1n1, 167 ; l'une des rares inscriptions funeraires qui commence dans le  style des 
inscriptions YotiveR, avec le verbe « a  fait » 'ABD suivi du nom de la personne qui a erige l'autel 
funeraire et le nom du mort, comme le nom du dieu, precede de la preposition L. 

Vinscription sur notre fragment, qui commence par le nom du mort, semble avoir eu 
uue structure differente, qui se ra.pproche de celle des inscriptions latines. 
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CONSIDERATIONS FINALES 

a. Tous les textes palmyreniens connus jusqu'a present proviennent d'inscriptions bilin­
gues, aussi est-il fort probable que le petit fragment recemment decouvert faisait partie lui 
aussi d'une telle epigraphe. 

b. Les textes permetta.nt leur restitution sont des epitaphes. 
c. Les personnes mentionnees dans les textes bilingues des monuments funeraires decouverts 

jusqu'a ce jour sont d'anciens militaires. 
d. Les textes sont paralleles, mais non identiques aux inscriptions latines, qu'ils comple­

tent ou verifient. 
e. L'analyse de la graphie des inscriptions entieres ou a l'etat fragmentaire nous ont mene 

a la conclusion que la plupart datent du Ir siecle, bien qu'il y ait aussi des epigraphes du 1118 
siecle de n.e. 

f. Tibiscum s'avere non seulement la principale, mais meme la seule ville de Dacie ayant 
livre des epigraphes lapidaires palmyreniennes, l'inscription de Romula etant incisee sur une 
base de statuette en argile 18• Cette observation est valable pour le stade actuel des recherches, 
car nous avons connaissance de quelques înscriptions latines d'Apulum, ffipia Traiana et 
Porolissum comprenant des lettres isolees ou de petits textes palmyreniens. Les autels aussi 
bien que les dalles ont ete remployes, ce qui rend la lecture des textes d'autant plus difficile, 
vu l'execution souvent incomplete du martellement. 

Considere a travers le prisme de la faeton de se manifester, ou tout simplement du mode d'exis­
tence des Palmyreniens dans le cadre de l'Empire Romain, Tibiscum ne constitue pas une ex­
ception par ces inscriptions bilingues ou par d'eventuelles decouvertes de graffiti et de dipinti, 
comme on en a trouves dans differents autres centres ou des militaires palmyreniens ont ete 
cantonnes. Le Banat, qui Mneficiait du climat le plus favorable de toutes Ies zones de la Dacie, 
a fort bien pu constituer une attraction pour de nombreux colons venus des regions mediter­
raneennes. Ces memes circonstances auront contribue aussi - dans la mesure ou ils en avaient 
le choix - a l'etablissement dans le Banat d'elements originaires de Palmyre. Ces hommes capa­
bles de defendre Ies oasis et les caravanes contre Ies pirates du desert etaient sans doute consideres 
a Rome comme tout aussi efficaces dans la lutte contre Ies populations des plaines. 

Les Palmyreniens venaient d'une region ou la coutume des epigraphes commemoratives 
etait de tradition millenaire. Le fait que leur organisation militaire originale fut conservee a fa­
vorise la perpetuation de coutumes dans une communaute qui ne doit pas etre consideree seu­
lement comme exclusive et conservatrice. La vie religieuse de Palmyre reflete aussi le carac­
tere cosmopolite de la viile. Le bilinguisme greco-palmyrenien ou latino-palmyrenien atteste 
par tant d'epigraphes de Palmyre et de Doura-Europos 1 7 se retrouve chez ceux emigres en 
Afrique, en Bretagne, en Dacie, dans la Mesie Inferieure, sans plus parler de ceux de Rome 
attestes sur la celebre dedicace a Malachbelus 18• 

10 S. Sanle, ArhMold, IV, 1966, p. 355 et sulv. 17 H. Ingholt, Syrla, XIII, 1 932, p. 278- 289 ; Idem, Berytus, V, 1938, p. 121, pi. XLVI/2 ; Compte du Mesnll du 
Bulsson, op. cit., p. 6, n° 12 ; p. 9, n° 17 ; p. 10, n° 18 ; p. 

26, n° 44 ; p. 38, n° 53 bis ; J. Telxldor, The Pantheon of 
Palmyra (EPRO, 79), Lelden 1979, p. 5, 10, 20, 37, 89, 117. 18 CIL, VI, 710 ; Fr. Cumont, Syrla, IX, 1928, p. 101 et 
sulv. 
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